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l H u m 
Prolétaires de tous les pays, 
nations et peuples opprimés, unissez-vous ! 

QUOTIDIEN DES COMMUNISTES MARXISTES-

Foyers Sonacotra 

Pour un soutien actif 
à la lutte 

des travailleurs immigrés 
Depuis plusieurs mois, 

dans 47 loyers SONACO­
T R A . des milliers de tra­
vailleurs immigrés sont en 
lutte contre l'augmenta-
tion des loyers et pour la 
suppression du règlement 
intérieur qui leur me toute 
libeité' Aujourd'hui, la 
bourgeoisie, n'ayant pu 
venir o bout de leur déter­
mination, s'apprête à re­
courir a la répression. Elle 
veut faire occuper les 
loyers par ses C R S et en 
expulser les travailleurs 
immigrés en grève. Depuis 
ces derniers jours, les C R S 
sa livrent à des manœuvre: 
d'intimidation auprès de 
certains loyers Par ailleurs, 
a St-Denis. au foyer Ro­
main Rolland, six délégués 
de nationalité algérienne 
sont menacés d'être expul-
si'v, di' I i.ini i; I a hourgeoi-
sic veut isoler les travail­
leurs immigiés, espérant 
ainsi pouvoir. mieux les 
frapper El le reçoit pour 
cela un actif soutien de la 
part des dirigeants du PCF 
Depuis le début ils ont 
cherché â saboter fa lutte, 
faisant des pressions pour 
qu'elle cesse, complotant 
avec la diroction des foyers 
S O N A C O T R A , insultant le 
Comité de coordination 
des foyers S O N A C O T R A 
en lutte, s'opposant à tout 
soutien. Ils ont montré au 
grand jour leur visage 
d'ennemis des travailleurs 
immigrés, de diviseurs de 
la classe ouviière. 

Se considérant a juste 
titre comme faisant partie 
intégrante de la classe ou 
vrière de France, les travail­
leurs immigrés des foyers 
SONACOTRA ont toujours 
fait appel a la solidarité de 
leurs frèies de classe, les 
travailleurs fiançais Au ­
jourd'hui, plus que jamais, 
ils renouvellent cet appel. 
Pour cela, ils ont rédiyé le 
texte d'une pétition {voir 
p.5l de soutien à leur lutte 
adressée aux autres travail­
leurs. C'est là u n moyen 
concret de développer la 
solidarité envers leur juste 

combat 
ftéportder massivement 

à cet appel ' Avant tout 
dans vos entreprises, laites 
circulei cet appel des tra­
vailleurs immigrés, faites-le 
signer par des milliers de 
travailleurs français et im­
migrés, dans toute la Fran­
ce. Dans vos sections syndi­
cales, C G T et C F D T , faites 
connaître cette lutte, appe 
\ez a la soutonir. Que la 
solidarité des travailleurs 
français et immigrés, syndi­
qués CGT . C F D T ou non-
syndiqués, s'exprime à l'é­
gard de nos tières des 
foyers S O N A C O T R A , ce 
sera le meilleui moyen de 
meilre en échec la lèpres 
.uni de mener à la victoi­
re. 

L a victoire des travail­
leurs immigrés des foyers 
S O N A C O T R A serait une 
victoire pour tous les tra­
vailleurs 

l t é 
Wuqe 

LÉNINISTES DE FRANCE KM 

ETUDIANTS 
la plus forte manifestation depuis 68 

UNE COLERE 
JUSTIFIEE 

Jeudi, sur le campus de Nanlerre régnai! I atmosphère des grands /ours. 
Partout de grandes banderoles étaient tendues exigeant l'abrogation de la 
réforme du second cycle et portant des mots d'ordre sur l'unité de combat 
des étudiants enseignants et travailleurs des (acuités. Par petits groupes assis 
par terre dehors, ou bien autour de lime des nombreuses tables OÙ l'on ven­
dait sandwiches et boissons, ou encore devant les fables de presse, on discutait 
d une foule de choses. Les commentaires allaient bon train sur les événements 
de la veille, notamment les agressions fascistes au centre de t'ensicr et les 
affrontements violents avec les 1RS. ainsi que sur la manifestation prévue 
pour le ii mil soir. 

Des dizaines de milliers d'étudiants, à IOU mètres du secrétariat d'ftui (photo llli) 

A l'appel de la Coordina­
tion nationale des comités 
de grève des facultés, plus 
de 5 000 étudiants s'étaient 
réunis à Nanlerre. tenant de 
plusieurs d lutoes de facul­
tés des i iuairr coins de la 
France Depuis le milieu de 

Témoignage sur la Tchécoslovaquie 

J'AI VU REVIVRE L'OCCUPATION NAZIE 
ncidents pour faciliter Ce témoignage a d'autant plus de valeur 

qu'i l cM. re lui d'un militant de base du PCF. 

«... J e peux affirmer qu'on est loin 
d'une démocratie. Il m'a semblé revivre la 
I»-"""li où la France était occupée, et 
résistants du début, nous nous menions de 
tous, même parfois de nos amis. J e ne crois 
pas exagérer en disant qu'en Tchécoslo­
vaquie on vit ce régime. 

• \JDS travailleurs et les intellectuels qui 
ont exprimé leurs désaccords sur l'inter­
vention russe ont perdu leur emploi. Leurs 
i iii .un • ont les pires difficultés a suivre des 
études scolaires normales. Ils sont en per­
manence l'objet de surveillance policière. 

» Beaucoup de Tchèques m'ont explique 
que l'intervention russe avait pour but 
de faire de l'Kurope centrale une «zone 
tampon- entre l ' U R S S et l 'Europe occi­
dentale O sont les Russes qui ont provo­

que de nombreux 
leur invasion. 

Ceux qui disent en France, qu'i l n'y a 
pas d'occupation militaire mentent. Voilà 
ce que j ' a i vu : 

Sur les routes, on i m i w d»- nombreux 
convois militaires russes. Kn territoire con­
quis, ils ne respectent pas le code de la 
roule. Ils créent de grands dangers pour la 
circulation. 

»— Les officiers russes circulent souvent 
en civ i l . 

— »Les châteaux et monuments histori­
ques servent de caserne à l'armée d'occu­
pation, comme par exemple le célèbre 
château de Decin. Les enceintes e l la 
caserne du triste camp de la mort de Tere-
/ine hébergent des soldats russes, 

(Suite page 3) 

la matinée, les forums se 
succédaient où l'on discu­
tait des divers aspects de 
l'actuel mouvement étu­
diant e l où l'on essayait 
d'en tirer les premiers en­
seignements. Un grand 
nombre de sujets étaient 
ainsi abordes, y compris 
par exemple le problème 
des femmes dans la société 
capitaliste, pmblème que 
des étudiants s'efforçaient 
de rattacher de façon con­
crète a la lutte en mettant 
en avant la participation des 
étudiantes aux asxc m bloc s 
générale*, etc Des forums 
se tenaient aussi bien 
sur les perspectives a don­
ner au mouvemrnt en te­
nant compte notamment 
des vacunces de Pâques 
qui ont commencé aujour­
d'hui, 20 mars. 

Peu après IM i , un mee­
ting se tenait dehors. C'était 
les derniers préparatifs avant 
le départ pour la mani­
festation à Paris Des di­
rectives élaient données par 
le comité de grève de Nan­

lerre. divers messages de 
soutien étaient lus. Mais les 
interventions les plus ap­
plaudies étaient celles des 
travailleurs des facultés et 
des enseignants, en par 
liculier des enseignants va­
cataires, qui expliquaient 
qu'ils étaient partir prenait 
te du mouvement, e l qu'ils 
participaient a. lu manifes­
ta t ion, 

(Suite pugr *| 
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Italie 

La «marche 

sur Rome» 

du PCI 

Le secrétaire général du 
parti révisionniste italien 
Berhnguer, a été reçu jeudi 
par le président du conseil, 
Aklo Moro. Cette rencon 
tre s'est faite à la demande 
du dirigeant du parti socia 
liste. De Martino. 

Berhnguer a déclaré 
qu'il était partisan du l,i 
proposition du parti répu­
blicain de former un tigou 
vernement d urgence,». 

M est clair qu'aujour­
d'hui la grande question 
que se pose la bourgeoisie 
italienne est celle de la 
participation du PCI au 
gouvernement. Le congrès 
du parti démocrate chré 
tien, au pouvoir, auquel le 
PCI a proposé son al 
fiance, devra y répondra. 
Ouvert jeudi, i l se termine 
ra plus tard que prévu en 
raison des profondes divi­
sions qui exi» ta ni dam 
ses rangs à ce suiet. 

L ' Ital ie vit ces J O U I S - C I 

dans une atmosphéie de 
banqueroute nationale. 
Moins de deux mois apiés la 
crise politique qui avait lait 
éclater le pmmiei gouverne­
ment de coalition, l'ampleur 
de la crise économique, 
caracténsée par une chute 
spectaculaire de la lira, 
ouvre une nouvelle c n u 
politique de giande ampleur 
dont les conséquences 
pourront peser très lourd 
poui l 'avenii, non seulement 
de l'Italie, mais de toute 
l 'Europe. 

(Suife page 21 

105e anniversaire de la proclamation 

de la Commune de Paris 

DEFILE POPULAIRE 
ET UNITAIRE 

Dimanche à lOheures 

De la République au mur des fédérés 
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le monde en marche 

P A S D E T R O U P E S C U B A I N E S 
A U M O Z A M B I Q U E 

Le ministre mo/ambicain des Affaires 
étrangères, Joaquim Chissano, s'est élevé 
dans une conférence de presse contre ceux 
qui prétendent que des cargaisons d'armes 
lourdes soviétiques débarquent actuelle­
ment dans les ports du Mozambique et 
font courir le bruit d'une intervention 
soviéto-cubaine au Mozambique, en direc­
tion de la Rhodésie. I l a affirmé que le 
Mozambique ne laisserait pas passer de 
corps expéditionnaire cubain sur son 
lerritoire. 

«Les tombaltants du Zimbabwe, a-t-il 
souligné remporteront la victoire par leurs 
propres moyens.» 

Il s'est par ailleurs félicité de la décision 
du Conseil de sécurité de l 'ONU qui vient 
d'approuver à l'unanimité une résolution 
demandant à tous les pays et à l'Organisa­
tion des Nations unies de fournir une assis­
tance tinancière, technique et matérielle au 
Mozambique, pour compenser les pertes 
causées à ce pays par l'application des 
sanctions décidées contre la Rhodésie. 

L A L I G U E A R A B E C O N D A M N E 
L A P O L I T I Q U E F R A N Ç A I S E 

A M A Y O T T E 

Le conseil de la Ligue arabe a adopté 
hier jeudi, une résolution «dénonçant le 
lefciendum organisé par la France à l l l c 
de Mayotie, relerendum qui porte atteinte 
a la souveraineté des lies des Comores et à 
l'unité de son peuple et de son territoire». 

Le conseil estime que la politique fran­
çaise à Mayotie menace également l'indé­
pendance et la sécurité de la région et de 
l'Afrique toute entière. I l exige l'évacuation 
immédiate de l'île par les autorités fran­
çaises et invite le secrétaire général de 
l 'ONU i faire pression sur la France en ce 
sens. 

Un jour avant les Etats arabes s'étaient 
saisis de la question de Djibouti, exigeant 
que la France libère immédiatement tous 
les prisonniers politiques , rapatrie les 
citoyens exilés et abrogent les lois et mesu­
res répressives qui empêchent le peuple de 
Djibouti d'exercer son droit â l'autodéter­
mination en toute liberté. 

**** 

C I S J O R D A N I E : 
L E S M A N I F E S T A T I O N S 

C O N T I N U E N T 

De violentes manifestations ont icpiis 
jeudi matin à Jérusalem où des centaines 
de jeunes arabes se dirigent vers le mont 
Moriah que les autorités sionistes tentent 
d'interdire aux populations arabes pour le 
réserver aux sionistes. 

Les autorités israéliennes font depuis 
quelques jours une énorme démonstration 
de force en Cisjordanie pour tenter de ré­
duire les manifestations de masse qui >c 
développent avec vigueur dans toute la 
région. 160 personnes ont ainsi été arrêtées 
à Jérusalem la nuit dernière. 

A Hébron, où tous les établissements 
commerciaux sont fermés, une vive tension 
l igne dans la ville où des centaines de 
lycéens monopolisent la rue. 

A Khalkoul, oû le couvre-feu est en 
vigueur depuis trois jours, la police a 
rassemblé jeudi matin dans une raffle 
monstre, tous les hommes adultes poui 
vérifier leur identité. Les établissements 
scolaires sont toujours fermés dans toute 
la région. 

Dans les rangs sionistes l'affolement 
grandit devant cette puissante vague de 
manifestations populaires. L a télévision 
d'Israël a retransmis des appels de chefs de 
kibboutz donnant Tordre à leurs hommes 
de «tirer sur les arabes» s'ils s'estimaient 
menacés. 

Italie 

LA «MARCHE SUR ROME» DU PCI 
Suite de la pape une 

A vrai dire les événements 
qui s'y déroulent ne peuvent 
constituer une surprise pour 
personne. Depuis plusieurs 
années déjà le capitalisme 
italien est à Ja dérive. Dans 
un pays aux structures éco-
comiques plus fragiles, con­
naissant d'importantes 
disparités régionales, où la 
classe ouvrière combative 
dispose de vieilles traditions 
de lune de classe, les réper­
cussions de la crise mondiale 
du système capitaliste se 
sont fait durement lessentir. 
1 400 000 chômeurs totaux 
officiels, une inflation galo­
pante, 1,5 million de dollars 
consacrés chaque année à 
payer les seuls intérêts 
de la dette extérieure, des 
services publics paralysés, la 
corruption partout et des 
scandales à la chaîne, voilà 
l'héritage de 30 ans de pou 
von ininterrompu de la 
démocratie chrétienne. 

Héritage qui se traduit 
pour la classe ouvrière et le 
peuple par le chômage endé­
mique et massif, un pouvoir 
d'achat considérablement 
logné, des équipements sani­
taires vétustés et une impor­
tante crise du logement. 

Dans ce sombre panneau 
économique les forces poli­
tiques des différents partis 
de la bourgeoisie se modi­
fient et se restructurent. L a 
Démocratie chrétienne, le 
dernier parti italien qui 
influence encore 12 millions 
d'électeurs est désorientée. 
Le nouveau gouvernement 
démocrate chrétien de Aldo 
Moro, mis en place le 11 
février dernier, s'est montré 
absolument paralysé, dépas­
sé par l'ampleur des événe­
ments. A côté, les partis qui 
lui assurent les majorités 
parlementaires. Partis socia­
liste, libéral, républicain, 
social-démocrate, se sont 
tous plus ou moins ralliés à 
l'idée que «désormais, en 
Italie, rien n'est possible 
sans le PC I a 

Celui-ci, le plus fort parti 
révisionniste d'Europe avec 

1 450 000 membres, attend 
son heure depuis longtemps 
et a entamé une patiente 
marche vers le pouvoir. I l 
a conquis successivement la 
majorité des municipalités, 
dont celles de grandes 
métropoles comme Rome et 
Naples, plus des Conseils 
régionaux. Aux dernières 
élections législatives de juin 
1975, alors que la démocra­
tie chrétienne tombait de 
38,8%des suffrages à 35,2 % 
le P C I , lui , progressait de 
27,2 à 33,4 %. 

Pour accomplir cette 
résistiblc ascension il a joué 
sur deux tableaux. 

Dans u n pays où 90 % de 
l'électoral est encore plus 
ou moins lié au catholicisme, 
il a affiché un style nouveau : 
distances prises vis-à-vis de 
l 'Union soviétique allant 
jusqu'à des critiques publi­
ques du «Parti père», politi­
que de la «main tendue» 
aux catholiques, proposition 
d'un aCompromis histori­
que» pour un gouvernement 
de coalition avec la Démo­
cratie chrétienne. 

Dans un pays où toutes 
les structures partent à la 
dérive, où le chaos s'installe 
dans tous les domaines i l 
s'est taillé une réputation 
de champion de l'ordre et 
de l'efficacité. Dans le passé, 
la lésistible ascension du 
Parti fasciste de Mussolini 
s'était faite sui le môme 
thème. 

Aujourd'hui la «marche 
sur Rome» du PCI est enta­
mée. Le leader du Parti ré­
publicain a proposé jeudi un 
«Programme d'urgence» ras­
semblant tous les partis pour 
«sortir l 'Italie de la crise». 
Cette proposition a été ac­
cueillie favorablement par 
Berlinguer, secrétaire général 
du P C I , et des consultations 
politiques ont immédiate­
ment démarré sur ce sujet, 
pendant que TnUnitau,orga­
ne du P C I , titrait sûr toute 
sa Une sur «la nécessité de 
mesures d'urgence qui an­
noncent un changement de 

cap». Le parti révisionniste 
se présente ainsi comme l'ul­
time lecours du capitalisme 
italien 

Mais le grand bénéficiaire 
de l'opération politique ainsi 
menée à bonne fin resterait 
encore l 'Union soviétique. 
Avec un parti révisionniste, 
même frondeur, au pouvoir 
dans un pays européen, elle 
pourra pousuivre plus pro­
fondément son offensive po­
litique en Europe de l'Ouest, 
par l'espionnage économi­
que, politique et surtout, 
militaire, par une propagan­
de accrue en faveur de ses 
thèses mensongères sur la 
«détente», sur l 'URSS «amie 
des peuples» et «éprise de 
paix», par un désarmement 
militaire, par l'opposition à 
la construction d'une Euio -
pe unie et avancer ainsi dans 
son plan de domination 
de l 'Europe de l'Ouest. 

Mais raisonner seulement 
ainsi, ce serait compter sans 
la classe ouvrièie et le peu­
ple d'Italie qui ont déjà une 
grande expérience des luttes 
antifascistes et révolution­
naires et sauront rapidement 
démasquer leurs ennemis, et 
leur porter des coups sévères 
en attendant de les écraser. 

G R A N D E B R E T A G N E : 
L ' U R S S , U N E M E N A C E 

M I L I T A I R E 

Soixante quinze pout 
cent des Britanniques esti­
ment que l'Union soviétique 
constitue une menace dans 
le domaine militaire pour 
leur pays et pour l'Europe, 
indique un sondage de l'Ins­
titut tGallupà publié ven­
dredi par le «Daily tele-
grapbu. 

Selon ce sondage, 6 7pour 
cent des personnes interro­
gées estiment que les pays 
de l'Ouest, devraient accueil­
lir «avec défiance* toute ini­
tiative de l'Union soviétique, 
confie 19 pour cent qui 
sont d'une opinion contraire 
114 pow cent ne se pronon­
cent pas). 

8e ANNIVERSAIRE DE LA 
BATA ILLE DE KARAME 
A l'appel de l 'Union générale des étudiants palestiniens et du Comité de résidents dt 

la Maison du Sud-Est asiatique : 

Soirée culturelle palestinienne 
Vendredi 19 mars à 21 heures 

Cité universitaire : Maison du Sud-Est asiatique 
Programme : Tradition folklorique palestinienne. 

Poésie de résistance. 
Chants. 
Exposé sur un travail de masse dans les camps. 
Buffet palestinien. 

C H I N E : 
L E P R E S I D E N T M A O R E Ç O I T 

L A D E L E G A T I O N L A O 
Le président Mao Tsétoung a reçu le 

premier ministre laotien. M. Kaysone 
l'I mi n vi li. m. arrivé en visite en (-hine. 

Le premier ministre chinois par 
intérim, M. Hua Kuo-feng, et M. Yao 
Wen vu.m membre du bureau politique 
d u Parti communiste chinois, ont assisté 
à l'entrevue aux côtés des membres de 
la délégation laotienne. 

L'entretien s'est déroulé dans une 
atmosphère très cordiale. Lorsque M. 
Kaysone a remercié le président Mao 
pour l'aide et le soutien apporté au 
Laos par le gouvernement et le parti 
chinois, ce dernier l 'a remercié à son 
lour en déclarant : «{"est vous gui nous 
avez aidès>\ 

*** 

U R S S : 
L E M I N I S T R E 

D E L ' A G R I C U L T U R E L I M O G E 
Le ministre de l'Agriculture soviéti­

que, Omit ri Polianski, déjà chassé du 
bureau politique au 2Sè Congrès du 
P L U S , vient d'être purement e l simple­
ment limogé de son poste. 

Les dirigeants soviétiques entendent 
ainsi trouver un bouc émissaire à la 
faillite de leur politique agricole qui 
s'est traduit par de nouvelles difficultés 
d'existence pour les ouvriers e l paysans 
d ' U R S S - L'explication «des conditions 
météorologiques» n'était en effet plus 
suffisante pour justifier la catastrophi­
que récolte de céréales de 1975.On fait 
donc maintenant appel à «l'incompéten­
ce et aux erreurs de gestion» d'un 
homme. Mais la vraie raison qui fait que 
le peuple soviétique manque de pain. 
C'est la militarisation forcenée de toute 
l'économie de l ' U R S S qui sacrifie déli­
bérément les besoins les plus vitaux du 
peuple au profit d'une politique expan­
sionniste et agressive 

• * • 

P A L E S T I N E : 
L E S F U S I L S D E S P A L E S T I N I E N S ! 

«( est seulement avec les fusils que le 
peuple palestinien petit obtenir ce doni 
il a besoin» a déclaré Yasser Arafat dans 
une récente interview à un hebdomadai­
re d u Koweit . 

Commencée en 1965. la lutte armée 
du peuple palestinien s'est heurtée à 
diverses conspirations a souligné le prési­
dent de l 'OLP qui a ajouté «mais les 
révolutionnaires palestiniens et le peuple 
de toute la nation arabe n'en tiendront 
que plus fermement leurs fusils», avant 
de lancer un appel uu renforcement de 
l'unité de toutes les forces armées 
révolutionnaires palestiniennes. 

*** 

T I M O R - E S T . 
S O U L E V E M E N T 

D A N S L A C A P I T A L E 
Le ministre des Affaires étrangères de 

Timor-Est vient d'annoncer que la popu­
lation de D i l i , la capitale de la Républi­
que démocratique envahie par les trou­
pes indonésiennes, appuyée par les 
forces armées dirigées par le F R E T I L I N , 
s'est dressée le 14 mars contre les agres­
seurs indonésiens. 

Le ministre, qui saisit le conseil de 
sécurité de l 'ONU de l'invasion indoné­
sienne contre son pays a révélé que le 
jour, les troupes indonésiennes avaient 
été attaquées durement à Di l i et dans 
d'autres villes,essuyant de lourdes pertes. 
Une grande quantité d'armes et de 
munitions sont passées aux mains du 
F R E T I L I N au cours de ces combats. 
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nouvelles intérieures 

Une colère justifiée 
(Suite de la page I ) 

Pai grimpes les étudiants 
s'enfournaient ensuite dans 
le K l If et prenaient la di­
rection de Auber. point de 
départ de la riianilesi.tf nui 
Sur la place de l'Opéra, la 
première en place des ban­
deroles était celle du comité 
de grive de Santerre. orga­
nisateur dr la manifestation, 
portant ces mots : «Etu­
diants • cnseignanlo-travail-
leurs. tous unis contre la ré­
forme Soisson. contre le 
chômage et les licencie­
ments» . I l avait été décidé 
que, de même que la veille, 
ce serait-elle qui ouvrirait 
le cortège. 

« U N E F 
T R A H I S O N U 

Pendant une heure des 
groupes d'étudiants af­
fluaient de partout, notam­
ment de la gare Saint-l-aza-
re, et M rangeaient avec 
leurs propres banderoles 
derrière celle de Nanlerre 
\ quelques centaines de 
mètres de là. un groupe qui 
s'affairait avait été remnr 
que. c'était les deux U N E F . 
Peu de monde ic i . mais 
beaucoup de bandemles si­
gnées des deux U N E F et 
une énorme sono destinée 
visiblement à imposer à la 
manifestation, non les mots 
d'ordre unitaires de la masse 
des étudiants, mais ceux 
particuliers de l ' U N E F 
( A J S ) Comme cha­
cun s'y attendait, l 'un de ces 
deux groupuscules. l ' L ' N E F -
Renouveuu ( P C F ) essayait 

bientôt, de chaque côté de 
la manifestation, de faire 
pavscr ses banderoles et ses 
pancartes en tête II n'arriva 
jamais à les faire entrer 
dans le cortège, les élu-
dlantl formant spontané­
ment des chanies pour l'em­
pêcher. Alors placés devant 
le choix de rester sur les 
trottoirs ou de regagner leur 
place, complètement en fin 
de manifestation, les res­
ponsables de l 'UNEF-Re-
nouveau adoptèrent la deu­
xième solution, tandis que 
des mots d'ordre hostiles 
fusaient de partout à leur 
adres.se : «l NEh trahison». 
-Son à la récupération», 
&t Ml division politique 
de* /tairons», et que les 
étudiants mettaient eu 
avant -Unité d'action 
contre la réforme Soisson». 

3 0 0 0 0 D A N S L A R U E 

Peu après IH heures le 
cortège s'ébranlait. L'occu­
pant au coude à coude s u i 
tni itr sa largeur, les étu­
diants descendaient l'avenue 
de l'Opéra. Ils étaient alon 
plus de 30 000 Un souffle 
puissant s'élevait de ces 
rangs serrés, formés en chai 
nés, lorsqu'ils scandaient 
avec force : «A brogation de 
la réforme Soisson», -Chù-
chi'fcho. chômage ras-le-
bol». -Dans les facs, les 
Il /. Soisson, Saunn-i, n'ont 
pas cédé, c'est mus ensem­
ble qu'il faut frapper». giNI 
chômeurs, ni cadres du iv-
pilal», «CRS, fauistes. végè­
tes, hors des fae\'-

J'ai vu revivre l'occupation 
nazie 

(Suite de la page 1) 
-A la frontière des offi­

ciers russes en uniformes, 
contrôlent le trafic rou­
tier. J'avais déjà visité la 
Tchécoslovaquie, i l y a plus 
de 2 0 ans. L'accueil à la 
frontière avait été 1res cha­
leureux. L'hospitalité esl 
une tradition de ce peuple. 
Aujourd'hui ce sont des sen­
tinelles, accompagnées de 
chiens policiers, qui bra 
quent leurs rnitrailleUes 
dans ma direction on Kuise 
d'accueil 

• Pour le peuple tcht-que 
l'occupation russe est de la 
même nature que l'occupa 
lion nazie lont de la derniè­
re guerre. 

• L a haine de l'envahisseur 
est réelle. J e citerai deux 
faits parmi d'autres à 
Prague, les Russes ont cons­
truit un jardin d'enfants où 
ils donnent tous les diman­
ches un concert de musique 
russe. Personne n'y assite. 

»A Karlo-Vivary, j 'a i de­
mandé l'adresse d'un niaga 
sin russe, à un marchand 
ambulant. Il refusa de me 
donner le renseignement. 
Son regard méprisant était 
lourd de signification. 

"Ou est la Tchécoslova­
quie, d ' i ' y a 2 0 ans ou 
l'enthousiasme, lu joie de M 
peuple prouvaient la supé­
riorité du système socialiste. 
Rn 1975 c'est la tristesse et 
le silence. Le pays s'est figé 
dans s«n relus d'être oc­
cupé. 

• Mais immanquablement 
le peuple se soulèvera pour 
chasser l'occupant. 

-C'est là-bas dans un pays 
sous la botte russe, qu'une 
vieille militante communiste 
m'expliqua ce qu'aucun din 
géant du PCF ne dit plus ; 
"H n'v a qu'un commuais 
me au monde, c'est celui de 
lÀnine el de Staline» f 

«File ne confond pas l'Ar­
mée rouge de Staline qui 
aida à la libération de m 
pays et l'armée impérialiste 
de Brejnev. 

"Mise à Pécari du Parti 
tchèque, elle ne garde pas 
moins intact son idéal com­
muniste. 

«C'est un grand encoura­
gement pour lous les com­
munistes du monde " 

L a manifestation gagnait 
a l on la pince du Palais-
Royal puis empruntait le 
pont du Canouvsel pour tra­
verser la Seine. A la nuit 
tomhante. elle s'engageait 
dans l'étroite rue des Saint-
Pères, puis surgissait sur le 
boulevard Saint-Germain 
tandis qu'éclatait «Ce n'est 
qu'un début continuons le 
combat». Rue de Rennes. 
Rue de l'Arrivée. Mont­
parnasse, boulevard de V i u -
girard, boulevard Pasteur, 
un grondement puissant 
« f ne seule solution, la ré­
volution». Les chants révo­
lutionnaires - l'Internationa­
le» , - L a Jeune garde», 
étaient replis par l'ensemble 
des manifestants. Tout à 
coup éclatait :•> Aujourd'hui 
dans la rue. après l'àques on 
continue», puis à l'adresse 
des travai l leur ii leurs lené-

le patronat Jrap/mnt élu-
(liants, enseignants ei per­
sonnel), menaces du pou­
voir, répression policière, 
agression de bandes fascis­
tes, lt pour obtenir la 
victoire, îl est nécessaire de 
RI II I I H LES IRMTRES 
QUI VEULENT DIVISER 
LE MOUVEMENT en fai 
sont ap/iaraitre leurs pro­
pres banderoles, en lançant 
des slogans au mépris des 
décisions votées la teille en 
assemblée générale, qui veu­
lent reléguer le combat dans 
des m i e s de garage, gérer 
le système et lui procurer 
des bouées de sauvetage 
En un mot, il faui rejeter 
lous ceux qui veulent pro­
longer l'existence du \vs-
lemr capitaliste par le biais 
du Programme commun, 
programme bourgeois a 
Ulll't.. U est urgeni de 

1res des mots d'ordre sur 
l'unité des ouvriers et des 
étudiants el ' Avec nous 
dans la rue !» 

A 2 0 0 M E T R E S D U 
S E C R É T A R I A T 

D 'ÉTAT A U X 
U N I V E R S I T É S 

Les étudiants réussis­
saient alors à s'approcher à 
200 m du Secrétariat d ' f tat 
aux Universités, tandis que 
les autres petites rues de ce 
quartier populaire étaient 
investies par le gros de la 
manifestation 

Avec détermination ils 
continuaient de scander 
leurs mois d'ordre. Dans les 
rangs de nombreux exem­
plaires d'un bulletin de la 
cellule Fugene Pottier de 
Nanlerre du Parti commu­
niste marxiste-léniniste de 
France élaient diffusés Ce 
iraci soulignait notamment . 
« \ous refusons de devenir 
des chômeurs ou des cadres-
flics au service des patrons, 
au service d'une idéologie 
et d'un système que nous 
voulons abattre. Comme 
pour l'ensemble dt.s tra­
vailleurs. NOTRE ENNEMI 
(EST LE CAPITALISME 
et loul ce qu'il produit 
• hômage et licenciements 
{élimination de tous les 
secteurs non rentables pnur 

populariser largement le 
contenu de notre lune 
auprès des iravaillcun, de 
consolider notre unité à la 
base et dans l'action avec 
tous ceux qui luitentpour 
la destruction du système 
capitaliste... Plus que jamais 
la nécessité d'imposer la dic­
tature du proléiariai est à 
Tordre du jour... Etudiants, 
travailleurs tous unis '» 

I N T E R V E N T I O N 
D E S C . R . S . 

C R S el gardes mobiles 
élaient là en force pour pré­
server le domaine d'Alice 
Saunier-Seile. secrétaire 
d 'E ta l . Massés dans toutes 
les rues, quadrillant com­
plètement le quartier, ils 
entreprirent de morceler la 
manifestation à coups de 
grenades. Vers 21 heures les 
premières éclataient, une 
partie des étudiants étaient 
contraints à se replier D'au­
tres purent riposter. L t t af­
frontements devaient durer 
une heure environ. C'est 
alors que selon les dues des 
étudiants, une mamruvre 
des responsables de In Ligue 
trotskyste de Krivine qui 
élaient allés marchander 
avec les flics permit à ces 
derniers de prendre le dessus 
e l de disperser le reste des 
manifestants. 

il 
Les angoisses du «Figaro» 

c/u tonnante en Valéiy Giscard d'Lslainq ebianlée» 
Ulie «le f rgjio». C'est là en effet le résultat d'un sondage 
effectué pai «le Figaro» et l a S O F R L S Les questions posées 
à l'occasion de ce sondage sont significatives des ptéuiiupa-
lions de la bourgeoisie. Deux d'entre elles notamment. 

'A txitie avis, est< c que dam les 2 ou 3 mois à venir, 
la I rame pou/1 ait tonnailte une . tise tomparable à dt 
mai l9bH U, "Si une telle irise se pioduisail, pense/-vous 
que M. Giscard d'Lsiaing sérail tapabled'y laite laie 

L a bourgeoisie a en eltet peur du développement des 
luttes ouvrières, paysannes, étudiantes, elle a peur qu'appa­
raisse un puissant mouvement révolutionnaire de masse. Il 
esl vrai que les conditions d'un tel mouvement sonl en 
nain de se létinir. L a houigeoisie se prépare à l 'allronter. 
! es sondages vont un des moyens qu'elle emploie pour cela 
A la premicie question Ï 6 % des personnes inicuogees 
M-pondent non. A la seconde 5 0 % a u lieu de 5 6 % en février 
répondent oui. 

Mitterrand à l'ambassade US 

Mittcnand s'est icndu mcrciedi a un déjeuner avec 
l'.imbassadcui américain en France. Celui-ci lui auia sans 
doute renouvelé les inquiétudes US sui l'éventualité de la 
venue des tories pro-soviétiques au pouvoir De son tôlé, 
Milien.ind, ainsi qu'i l l'avait déjà tait J t i p i c s de Kissinger, 
.un j t heu lie à rassurer von interlocuteur. Sans succès. 
M i i e n a n d a en effet besoin du PCF poui accédei au pou-
M>ii Dans le cadra de la rivalité des deux superpuissances 
. n Luiopc teta se soldera pai un lenlni iemeni des positions 
soviétiques dans le continent el par un recul américain. 

••••*•* 

Le procès 
Foyer-Syndicat de la magistrature 

C'est le 13 avril que le iribunal rendra son verdict dans le 
piocès intenté pour di l lamaiion pai le Syndical de la magis 
iraiure à l'ancien minisl ic de la Jus ike , Foyer. Celui-ci 
avait en eltei qualifié le Syndical de la magisiaiure d «oiga-
nisjtiun subversive*. Ce jugement avait été porte après U 
u M i d a m n a t i u n de patrons pai certains piges à l'occasion 
d'«accidents» du travail. Foyer voudiaii des luges qui 
jouent parfaitement le jeu de la justice bourgeoise selon 
laquelle les patrons sont intouchables. Le dctenscm du 
Syndicat de la magistrature devait quant a lui icsumci le 
point de vue de ce dcinici en alf limant ': /C'est paii e que 
<tllc soiiété est impatlaite el Injuste qu'il laul demnna les 
mper/ei lions pour atteindre à la vt ait /usine.* 

Le Syndical de la magistrature voudrait un capitalisme 
plus x|usici> el une «justice égale puui tous». Il ne icmet 
en Cause ni le tapiialisme ni la justice houigcuisc, i l veut les 
«amélinrcra 

Les paysans riches 
contre les petits viticulteurs 

Debaiissr qui esl capitaliste de l 'agiituhuie ci pievidrnt 
de la Fédéialion nationale des syndicats d'exploitants 
agricoles ( F N S t A ) s'en esl pris aux luîtes des v i l i tu l icuis 
du Midi. nLn uuiun tas une organisai'ion pio/essioiiiu/le 
responsable, a-f -il déclaré, ne peut justiliei de tels agisse­
ments. C'est dans le t aime el non pai le nombre de pielet -
turcs brûlées qu'on en rmpose a l'opinion el aux pouvoirs 
publns». Il a également qualifié d'xininléiablc» l'action 
des vi l iculleuis contre le traliquant de vin Ramel a Mcxi-
mieux. 

Ces gros bonnets de l'agnculiure sonl du côlé des t .KS c l 
des tiafiquanis lontre les petits viticulteurs comme contre 
lous les petits paysans. On n'avail guère entendu ce Debalis-
se quand un paysan a été assassiné â Epinal et un autre à 
Moniredon 
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l a F rance des luttes 

La lutte des 
travailleurs 
de Parly II 
continue 

Les €entres anticancéreux en grève illimitée 

Propos recueillis 
nu piquet de grève 

Rappel des condiiions de 
déclenchement de la grève 

— Compression horaire : 
«Avant, poui préparer 

notre rayon nous avions 
1 heure (de 8 à 9 heures, 
heure supplémentaire). 

Depuis le 15/1 nous n'a­
vons plus qu'une demi-heu­
re pour laire le même travail, 
d'où économie pour le pa­
tron et perte sèche pour le 
personnel. 

— Compression des effec-
t i f s : 

Novembre 75, 6 salariés 
en moins, les démissionnaires 
ne sont pas remplacées 
ainsi que les femmes en 
congé de maternité. 

Au 1er étage : un lundi 
13 absenxs sur une trentaine. 
Aucun remplacement donc 
travail double - et utilisa­
tion d u personnel comme 
bouche-trou. 

— Les salaires : 
A l'embauche une ven 

deuse touche 1 396 F , une 
travailleuse (caissière) 23ans 
de maison : 1 850 F . 

— Rapport avecleschefs: 
Le peisonnel est considé­

ré comme machine â travail­
ler. Propos d'un chef de 
groupe : «Quand on a 70 
femmes sous ses ordres il 
faut les mener à la baguet­
te". 

Les pauses sont prévues à 
certaines heures. Ourée : 1/4 
d'heure. Elles se font dans 
les toilettes où se trouvent 
des bancs. Un interphone 
est branché dans ces toilet­
tes pour rappeler à l'ordre 
les retardataires. 

— Division des travail­
leurs : 

Déplacement de caisse en 
caisse, de rayon en rayon, 
d'étage en étage des emplo 
yés qui arrivent â sympathi­
ser. 

— Les revendications : 
Salaire mini 1 700 F , la 

conversion de la prime de 
fin d'année en 13è mois, 
amélioration des conditons 
de travail. 

L a lutte 
190 personnes, 170 gré­

vistes environ Iseuls les ca­
dres et stagiaires sont prêts 
a travailler). 

L'intersyndicale avait 
décidé une grève de 24 heu-
ie% pour le 5 mars Les tra­
vailleuses ont. spontané­
ment et a l'unanimité, dès le 
5 au matin, opté pour la 
grève illimitée. Dès le 1er 

M U I , les travailleurs ont 
essayé de s'opposer au trans­
port et à la vente des mar­
chandises périssables vers 
d'autres Prisunic (transport 
qui s'est effectué dans des 
coffres de voitures particu­
lières, en contrevenant à la 
loi de 74 sur l'hygiène. Mar­
chandises qui ont été ven­
dues en promotion!. 

D a n s l a région 
pa r i s i enne 

- L ' Inst i tut Gustave 
Roussy à Villejuif est en 
grève depuis le 10/3 pour les 
revendications suivantes 
paiement delà * prime Veil», 
paiement des 13 heures sup­
plémentaires comme dans le 
public, augmentation des ef­
fectifs et amélioration des 
conditions de travail (de 
cette revendication dépen­
dent les bonnes conditions 
de soins des malades hospi­
talisés et consultants). 

- Le Centre René Hu-
guenin à St-Cloud est en 
grève depuis le 11/3 pour les 
mômes revendications. 

- L a Fondation Curie à 
Paris est en grève depuis le 

15/3 pour les mêmes reven 
dications. 

- L e mouvement de 
grève s'est étendu à plus de 
8 centres de province (Mar­
seille, Lyon , Toulouse. 
Montpellier... ) 

Dans tous ces centres les 
soins sonl assurés ainsi que 
les urgences. Mais il y a 
blocage des codifications... 
l'argent ne rentre plus dans 
les caisses des hôpitaux ! 

Le 18/3 au C H R et à 
Curie pas de consultations, 
pas d'opérations (sauf les 
urgences). 

Des tracts ont été distri­
bués aux malades et à leur 
famille. L a majorité d'entre 
eux sont solidaires des tra­
vailleurs de la santé et ont 
signé des pétitions de sou­
tien. 

Aucune proposition con­
crète n'a été faite jusqu'à 
ce jour. Les directeurs des 
centres proposent une réu­
nion de travail ! le 12 avril 
(réunion qui n'aura aucun 
pouvoir de décision). 

Les travailleurs de la 
santé se battent pour le 
maintien du pouvoir d'a­
chat et pour les condi­
tions de travail. Ils ne cé­
deront pas ! Us sont dé­
terminés et décidés à' ne 
pas faire les frais de la 
crise • 

L e s hôpitaux de 
C l e r m o n t d a n s 

l 'O i se 

Plusieurs milliers: d'em­
ployés ont décidé le 17 

Parendai à Voiron 

9e semaine de grève 
( el article a été réalisé avec la collaboration et le contrôle des travailleurs 

des Etablissements Parendai Malgré certains points discutables, nous pensons 
que les travailleurs, entamant leur dixième semaine de grève, mènent une lut­
te exemplaire. Il peut être étonnant, au prime abord, que le syndicat PO, que 
nous connaissons et que nous avons maintes fois dénoncé dans nos colonnes 
comme un organisme de collaboration de classe, ait une section de base qui 
mène une lutte classe contre classe aux côtés des travailleurs. Le sigle. 
l'étiquette nous importent peu. Ce qui est déterminant c'est l'attitude de ces 
syndicalistes dans la pratique, dans la lutte. 

I l y a dix ans Parendai 
était le concessionnaire de 
Peugeot pour toute l'Isère ; 
par suite de restructuration 
du groupe Peugeot et du fait 
de la gestion désasteuse de 
Parendai, Peugeot impose 
alors progressivement d'au­
tres concessionnaires dans 
toute la région. Ainsi c'est 
Cusin qui prend les marchés 
de tout le Bas-Isère, puis 
c'est Grenoble. Rives. Voi­
ron... 

I l faut signaler que cette 
restructuration ne se fait pas 
par manque de travail puis­
que les carnets de comman­
des sont pleins et que dès 
qu'un nouveau concession­
naire se met en place, i l 
tourne à plein rendement : 

« O H ne licencie /tas par 
manque de travail mais pnur 
faire des économies». I elle 
est la loi des restructura­
tions des groupes capitalistes 
qui ne se font que pour le 
profil exclusif des patrons 
e l contre les intérêts des 
travailleurs. 

Dans l'usine de Voiron 
le PDG prévoyait 11 licen­
ciements sur les 60 ouvriers 
de l'entreprise, et encore les 
autres n'avaient qu'un an de 
travail assuré et après on 
verra... Le C E prend connais­
sance de ce plan de déroan-
tellement en novembre 
l*>75. Le 16 janvier les 
travailleurs de l'atelier ef 
une partie du personnel 
administratif se mettent en 
grève sur le mot d'ordre : 
«Non aux licenciements». 
Le 19 janvier ils occupent 

leur usine, quelques dialo­
gues sont engagés avec la 
i luv. tion mais cela ne donne 
rien. Sur la hase de la démo­
cratie syndicale les travail­
leurs décident et votent les 
décisions à prendre. Le 
syndicat F O qui regroupe la 
majorité des ouvriers mène 
la lutte. 

Ces licenciements sont 
d'autant plus scandaleux 
que le travail ne manque pas. 
que les ouvriers avaient 
jusqu'à 47 heures de travail 
par semaine et parmi les 
11 licenciés i l y avait 3 ou­
vriers de production. Pour 
toutes ces raisons l'inspec­
teur du travail refuse d'abord 
ces licenciements ce qui 
amène le PDG à réduire 
l'horaire à 4 0 heures niais 
bien sûr avec perte de salai-

Les travailleurs deman­
dent la réintégration des l i ­
cenciés désirant travailler 
dans l'usine en particulier 
les ouvriers dont un tôlier 
qui avait déjà déclenché la 
grève de 15 jours contre les 
mauvaises conditions de tra­
vail imposées par le patron : 
le chef d'atelier voulait 
l'obliger à manipuler un 
produit toxique utilisé en 
carrosserie dérivé du dinitrol. 
il avait déjà eu plusieurs 
malaises après ces manipula-
lions, aussi il refuse, le PDG 
veut le licencier mais la 
mobilisation de lous ses ca­
marades d'aielier empêche 
ce licenciement. 

Les travailleurs accepte­
raient le principe des 40 
heures avec application 
d'un accord d'entreprise 
prévoyant I heure d'indem­
nisation, dans la mesure où 
cela sauve l'emploi mais 
dans le cas où la direction 
ne céderait pas sur les 
licenciements les ouvriers 
demandent alors 2 heures 
payées par le patron. 

15 jours après avoir déci­
dé l'occupation de l'atelier, 
le syndical F O et les travail­
leurs de Voiron (comme 
ceux de l'usine Parendai à 
Rives qui occupent dans les 
mêmes conditons) décident 
d'organiser «des réparations 
sauvages». Cette action 
trouve un très large écho 
chez les habitants de Voiron 
ei de sa région. Ll le permet 
aux ouvriers de retrouver 
leurs payes et le travail ne 
manque pas dans l'atelier 
(48 heures d'attente pour 
une réparation... ) Ce fait 
augmente la mobilisation de 
lous et empêche la lavsilude 
de la grève qui dure déjà 
depuis 9 semaines. 

Des collectes et diffusions 
de tracts sont organisés pour 
populariser la grève mais 
lei travailleurs étant peu 
nombreux et le travail im­
portant, seules les grandes 
usines de la région ont pu 
être touchées pour l'instant 
(Mertin-gerin, elc.| Des arti­
cles onl pani dans la presse 
locale mais certains d'entre 
eux ont élé abrégés de telle 
sorte qu'ils en deviennent 
incompréhensibles. Les tra­
vailleurs ont pu même au 

un mouvement de grève 
demandant l'alignement sur 
la région parisienne. Les 
travailleurs de l'hôpital psy­
chiatrique demandent no­
tamment les 250 F pour 
tous (personnel technique 
et administratif comme soi­
gnants) Ils veulent ainsi op­
poser face à la division pa­
tronale, une revendication 

qui unit les travailleurs. Une 
manifestation a rassemblé 
près d'un millier de tra­
vailleurs à Clermont le 17 

dans la matinée. Le fait 
qu'un mouvement aussi im­
portant se manifeste dans 
cette ville de l'Oise où U 
crainte du chômage pesé sur 
les luttes (pas de travail en 
dehors de l'hôpital témoigne 
de la largeur et de la pro­
fondeur du mécontente­
ment. 

SOLIDARITÉ T O T A L E 
A V E C L E S 

T R A V A I L L E U R S 
D E L A SANTÉ 

Redon 

VICTOIREDES 
TRA VAILLEURS D'UNIFER 

Le 1er mars les travailleurs d ' U N l F E R à Redon 
occupaienl leur usine, et s'organisaient en comilé de 
grève avec l'appui de la C F D T pour exiger 200 F 
d'augmentation pnur tous. 

Les dirigeants C G T s'étaient immédiaiemeni oppo­
sés à la volonté de lutte des travailleurs, prélextant 
que c'était minoritaire, qu'i l fallait respecter «la l i ­
berté du travail»... Ils ont ainsi continué à travailler.» 
E l nombre d'ouvriers syndiqués C G T , écœurés par ces 
pratiques, ont aussitôt déchiré leur carte. 

L e 4 mars, 800 travailleurs participent avec l 'UL-
C F D T à une manifestation de soutien aux travailleurs 
d ' U N l F E R et Régent. L ' U L C G T refuse de s'y rendre 
sous prétexte que «les travailleurs ne sonl pas prêts». 
C'est alors que spontanément les mois d'ordre : «CGT 
trahison», «CGT syndical du patron» retenlissenl 
dans les rues de Redon. Les ouvriers d ' U N l F E R ont 
repris mardi matin le travail après avoir obtenu 170 F 
pour tous. 

Correspondant H.R. 

Lyon Vénissieux 

LUTTE AVEC OCCUPATION 
A LA SNAV 

Depuis 15 jours les travailleurs de l'atelier des contai­
ners de la SNV (société nouvelle des atetiets de Vénissieux 

filiale de Renault) à Vénissieux sont en lutte pour 
250 F d'augmentation égale pout tous, et l'amélioration 
des conditions de travail. Les travailleurs avec la CFDT 
ont combattu la division que prônait les dirigeants CGT, 
et décident d'occuper l'atelier suite au refus de la direction 
sur leurs revendications. 

Les dirigeants traîtres de la CGT se déchaînent contre la 
CFDT et empêchent l'élargissement de la grève a toute 
l'usine. Il n'est donc pas étonnant que seuls les délégués 
CFDT soient cités en réfère et condamnés à évacuer tes 
lieux. Au cours du référé, l'avocat du patron a utilise un 
tract CGT dénonçant l'occupation. Les travailleurs des 
containers sont décidés à lutter contre tous leuis ennemis, 
te patron et les dirigeants CGT. 

Correspondant H.R. Lyon 

début avoir de l'aide de la 
municipalité (PS ) . 

Pour terminer un travail­
leur explique la plus grande 
difficulté pour Parendai à 
Voiron. la direclion est 
incapable et accumule les 
erreurs de gestion. Cela 
porterait parfois à rire s i le 
travail de 50 personnes n'en 
était pas menacé... ("est ça 
le capitalisme !!... 

Pour soutenir les grévis­
tes on peut aller à l'atelier 
de Voiron faire réparer sa 
voilure (carrosserie, mécani­
que, réparations simples... 1 

("est une forme très impor­
tante de soutien. On peut 
également envoyer une par­
ticipation financière à l ' U L 
des syndicats F O de Voiron 
et la région S vue des orphe­
lines 38S00 Voiron avec 
mention : Solidarité Paren­
dai-Voiron. 

A u c u n l i c enc i emen t 
à Pa rcnd . i l 
L e s t r ava i l l eu rs 
va inc ron t 

Article réalisé avec la colla­
boration et le contrôle des 
travailleurs de l'usine. 

http://Parcnd.il
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l a F r ance des luttes 

Travailleurs et camarades ! 

Reproduisez et faites circuler 

cette pétition 

dans votre entreprise, 

dans votre quartier 

L E T T R E A M O N S I E U R P A U L D I J O U D 
P l u s i e u r s m i l l i e r s de t r a v a i l l e u r s immigrés sont e n grève de l o y e r d a n s les 

f o y e r s S O N A C O T R A : 

1 / c o n t r e l e l o y e r t r o p che r 
21 c o n t r e le règlement intérieur quas i m i l i t a i r e q u i i n t e r d i t t o u t e l iberté, 

même le d r o i t de v i s i t e 
L a S O N A C O T R A , r e fusant de sa t i s fa i re nos r e v end i ca t i ons , se pe rme t de 

n o u s m e n a c e r d ' e x p u l s i o n et de n o u s m a t r a q u e r par l a po l i c e . 
D e ce f a i t , n o u s f a i sons appe l à l a p o p u l a t i o n française p o u r s o u t e n i r 

n o t r e j u s t e l u t t e c a r n o s a sp i r a t i ons et nos intérêts s on t les mêmes. 

N O M S . P R E N O M S S I G N A T U R E S D T 

E l rijoyez -la au : 
Comi té de c o o r d i n a t i o n des f o y e r s S O N A C O T R A en grève - 5 6 r u e de la 
F o n t a i n e a u R o i 7 5 0 1 1 Pa r i s . 

Grève illimitée des loyers au 
foyer Mistra l de la Sonacotra 

Déclaration du comité de résidents du foyer 
i 

D e p u i s l e début d u m o i s , l ' ensemb l e des résidents d u f o y e r M i s t r a l 
S O N A C O T R A de D i j o n s on t e n l u t t e p o u r l ' aba i s s ement d u p r i x des l o y e r s . 
I l s o n t décidé de se m e t t r e e n grève i l l imitée jsuqu'à c e q u ' i l s o b t i e n n e n t 
s a t i s f a c t i o n s u r t ou tes l eu r s r e v e n d i c a t i o n s . L e u r Comité de résidents e x p l i q u e 
ic i p o u r q u o i . 

L a S O N A C O T R A nous 
considère comme des bêtes 
à production, des sauvages 
incapables de s'unir, de 
s'entendre, et d'exiger quoi 
que ce soit. C'est pourquoi 
elle nous installe dans des 
foyers-casernes, comme des 
sardines. Les chambres dans 
lesquelles nous vivons sont 
de véritables cages. El les ne 
sont séparées entre elles que 
par de minces cloisons en 
contre-plaqué. 

Ces chambres cages ne 
nous permettent pas de 
nous reposer après une dure 
journée de travail, d'autant 
que, comme nous sommes 
loin de nos familles, nous 
faisons nous-mêmes les 
courses, la cuisine, la vaissel­
le, la lessive... Nous n'avons 
même pas le droit de nous 
reposer ! 

L a S O N A C O T R A 
s ' e n r i c h i t s u r no t r e dos : 

Nous payons 218 F par 
mois pour une chambre qui 
fait 1,50 m de large et 3,20. 
m de long même pas 

5 m2 ! Chaque année, la 
S O N A C O T R A augmente au 
moins une fois le loyer. 
Pour elle, d'ailleurs, U ne 
s'agit que d'une «participa­
tion aux charges». Pour ce 
prix, les conditions d'hygiè­
ne sont déplorables. 

Comment peut-on com­
prendre cet état de choses, 
surtout lorsque l'on sait que 
c'est avec une partie de nos 
allocations familiales que la 
S O N A C O T R A construit de 
tels foyers ? Nous exigeons 
que le loyer soit réduit de 
100 F et bloqué. 

Règlement intérieur 
o u règlement de p r i s o n ? 

E n plus de cela, nous ne 
sommes pas considérés 
comme locataires mais 
comme résidents. L e droit 
de visite n'existe pas, pas 
plus que le droit de réu­
nion. Le gérant du foyer est 
un véritable chef militaire. 
C'est à lui que revient le 
droit d'attribuer des cham­
bres à... la tête du client. E t 
c'est à lui que revient le droit 
de refuser l 'attribution des 

chambres à... des «têtes 
dures» ! 

L'animation du foyer se 
limite à une cafétéria et à 
une T V ; les bénéfices du 
bar ne sont pas intégres au 
budget d'animation dont 
seuls la S O N A C O T R A et le 
gérant détiennent la somme 
et les projets. 

Les travailleurs n'ont pas 
de tableau d'affichage. I ls 
sont expulsés arbitrairement 
quand bon semble au gérant 
et à sa femme. Ils subissent 
des manœuvres de division, 
notamment entre Marocains 
et Algériens... Ils sont bien 
sûr fichés et menacés d'ex­
pulsion lorqu'ils refusent de 
pratiquer la corruption 
envers le gérant. 

N o s r e v e n d i c a t i o n s 
s on t c e l l e s d u 

Comité de c o o r d i n a t i o n 

Prés de 50 foyers 
S O N A C O T R A sont en grève 
des loyers, certains depuis 
un an. Ils se sont regroupés 
dans un Comité de coordi­
nation autour d'une même 

J A C Q U E S J L ' R Q I J E T 

A R R A C H E R 

Disponible aux librairies : 
Les Herbes sauvages 70 rue de Belle-

ville 75020 Paris - L a Force du Livre 
33 rue R.Leynaud 69001 Lyon - L e 
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ou par correspondance à : 
E-100 7.4 rue Philippe de Girard 

75010 Paris. 
AU REVIS IONNISME 

Recueils de textes de 1965 à 1971 
présentés par Camille Granot a u p r i x de Mi I . 

Expulsions, refoulements se multiplient 

I l faut renforcer l'unité entre 
travailleurs français et immigrés 

Ces derniers temps les 
mesures répressives, notam­
ment de refoulement et 
d'expulsion, se sont multi­
pliées à rencontre des tra­
vailleurs immigrés. Le fait 
que cette répression accrue, 
doublée d'une recrudescen­
ce des campagnes réaction­
naires d'intoxication raciste, 
coïncide avec le développe­
ment des luttes de masses 
des travailleurs immigrés et 
s'abatte avec une violence 
particulière sur les travail­
leurs les plus combatifs, 
montre clairement l'objectif 
que s'est fixée la bourgeoisie. 
Aujourd'hui de plus en plus 
massivement nos frères de 
classe immigrés entrent en 
lutte contre le racisme, con­

tre toutes les discriminations 
dont ils sont victimes, con­
tre les conditions de travail, 
de vie et notamment de 
logement, particulièrement 
dures que leur imposent les 
capitalistes. Aujourd'hui 
aussi ils prennent une part 
de phis en plus active aux 
combats que mène toute 
la classe ouvrière de France, 
et l'unité se développe dans 
Faction, à l a base, entre 
travailleurs français et tra­
vailleurs immigrés. Voilà ce 
qui panique le patronat et le 
gouvernement. Voilà ce que 
la bourgeoisie veut briser 
à coup d'intimidations, 
d'expulsions, de passages à 
tabac et d'enlèvements. 
Dans cette situation i l est 

important et urgent que la 
solidarité active se dévelop­
pe entre travailleurs français 
et immigrés pour riposter 
coup pour coup aux attaques 
de la bourgeoisie ; i l est 
important que l'unité de 
classe du prolétariat exploité 
en France se renforce. C'est 
pour y contribuer que notre 
correspondant d'Avignon 
est allé contacter l'Associa­
tion de solidarité avec les 
travailleurs immigrés suscep­
tible de lu i permettre de 
s'informer et d'approfondir, 
le problème des expulsions, 
des refoulements de travail­
leurs immigrés, etc. Voic i 
quelques unes des informa­
tions qu ' i l a pu recueillir 
auprès de 1 A S T L 

La répression s'abat sur les travailleurs immigrés 

On suit que depuis juillet 
1974 l'obtention de titres 
de séjour et de travail n'est 
plus possible et que seuls 
sont autorisés des contrats 
de travail de 4 à H mois sans 
renouvellement possible sur 
place. Mais de plus, actuel­
lement, un travailleur magh­
rébin —Maroc, Algérie, Tu­
nisie - ne peut souscrire un 
contrat qu'avec un patron 
l'ayant déjà employé Tannée 
précédente. Dans de telles 
conditions, revendiquer un 
salaire décent est déjà un 
sacré risque.' 

On s'est interrogé sur ces 
mesures : s'agissail-il de ré­
duire le nombre des immi­
grés TRAVAILLANT en 
France ? Ilien sûr que non, 
et pour cause ! En fait, le 

but de la manœuvre était 
d empêcher que les immigrés 
ne demeurent en France en 
permanence alors que -
dans le bâtiment et surtout 
dans l'agriculture - c'est 
avanl tout de saisonniers 
dont les panons ont besoin. 
Transfonner les travailleurs 
maghrébins en INTÉRIMAI­
RES INTERNATIONAUX, 
disponibles quand on a be­
soin d'eux el disparaissant 
torque leur force de travail 
n 'est plus employée tel est 
l'intérêt du Capital, et tel 
est le but des mesures gou­
vernementales de 1974. 

Parmi ces mesures il faut 
distinguer le «refoulement" 
et «l'expulsion» -.l'expulsion 
est décidée par le ministère 
de l'Intérieur contre les 

plateforme revendicative. 
Ce sont égalemen nos reven­
dications, avec en plus cer­
taines revendications spécifi-

.ques à notre foyer. 
Face â ces justes revendi­

cations, la S O N A C O T R A 
manœuvre. E l l e veut diviser 
les foyers qui luttent ensem­
ble, en voulant négocier 
foyer par foyer. Ainsi , le 
délégué régional SONACO­
T R A pour le logement est 
venu deux fois à Dijon pour 
rencontrer le Comité de 
résidents Mistral avec comme 
seul but de nous «raison-
ner», d'empêcher que nous 
entrions en grève aux cotés 
des autres foyers. C'est le 
sens des petites miettes qu ' i l 
veut nous accorder comme 
celle de réduire le loyer de 
0,30 F par jour jusqu'en 
août 76, et des réponses éva-
sives sur les autres revendi­
cations. Les travailleurs du 
foyer ont rejeté cela, comme 
ils dénoncent les manœuvres 
actuelles du gérant : embau­
che de femmes de ménage 
quelques jours avant le dé­
clenchement de la grève, 
dans le but de la désamorcer ; 
puis licenciement de celles-

ci dés que les résidents ont 
engagé l 'action. De même ils 
dénoncent les manœuvres de 
la S O N A C O T R A et du 
gérant qui refusent d'accor­
der des chambres à ceux qui 
reviennent des congés an­
nuels alors qu ' i l en a plus de 
quarante libres ! Le gérant 
et ses su périeurs font croire 
à ceux qu i rentrent de 
vacances que c'est à cause 
des grévistes qu'i ls ne peu­
vent avoir de logement. L a 
S O N A C O T R A cherche ainsi 
à diviser les résidents, mais 
nous disons : non .' c'esi la 
SONACOTRA qui est seule 
responsable ! 

Nous demandons à tous 
nos camarades français et 
immigrés de venir visiter le 
foyer Mistral pendant les 
week-end pour qu' i ls voient 
la réalité de nos conditions 
de vie. Nous avons besoin de 
votre appui et d'un soutien 
large et massif pour gagner 
nos revendications. Travail­
leurs français-immigrés nous 
avons les mêmes intérêts • 
pour des logements libres, 
corrects, à loyers abordables. 

L e Comité de résidents 
Mistral. 

étrangers troublant «le crédit 
ou l'ordre phiblic». L'éven­
tail est large, du voleur de 
pommes au militant syndical 
ou politique... Précisons que 
l'intéressé a théoriquement 
le droit de présenter sa dé­
fense devant une commission 
consultative dite «commis­
sion d'expulsion» ; à condi­
tion toutefois qu'il le sache, 
car c'est à lut de le réclamer. 
A condition aussi que ce 
droit ne lui soit pas tout 
simplement refusé. 

Le «'refoulement» est 
une simple décision adminis-
trative - c'est-à-dire préfec­
torale — qui, jusqu'à ces 
derniers temps, ne s'appli­
quait qu 'aux étrangers «sans 
papiers» ou ne pouvant pré­
tendre à la prolongation 
d'un séjour temporaire. 
L'élargissement de cette 
procédure fait de tous les 
immigrés des «refoulés» en 
puissance. Et là, pas même 
de commission, Marseille 
direct ! 

Plus grave encore : de 
récentes dispositions éten­
dant les procédures de refou­
lement ont encore renforcé 
cette politique. Le pouvoir 
s'attaque à présent aux 
immigrés installés en France 
depuis phi sieun années, seuls 
ou avec leur famille, et pos­
sédant des titres de travail et 
de séjour en règle. Depuis 
janvier dernier, des travail-
leurs étrangers sans emploi 
m ressources «suffisantes» 
depuis six mois peuvent se 
voir RETIRER leur titre de 
séjour el «refoulés» du terri­
toire. 

Avis, donc, aux malades 
sans mutuelle complémen­
taire, aux accidentés du tra­
vail ne disposant que d'une 
faible pension, aux chômeurs 
ne bénéficiant pas des 
ASSEDIC Ils ont bien servi 
le capital. A présent qu'ils 
s'en aillent... Mais qu'ils 
n'oublient quand même pas 
de revenir au prochain coup 
de sifflet.' 
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informations générales 

A l i r e e t à é t u d i e r 

P o u r l e r e n f o r c e m e n t d u P a r t i 

Tous ceux qui travaillent ardemment a l'édifi­
cation du parti du prolétariat dans nom- pays, 
trouveront intérêt et profil à la lecture et à l'élude 
du livre du camarade Kim II Suttg, fondateur et 
secrétaire général du Parti du travail de < orée, 
et dirigeant de la révolution en (orée, publie à 
l'occasion du Mlème anniversaire de la fondation 
du Parti du travail de Corée. 

Ce livre paru en 1975 est 
un recueil de rapports et 
discours importants de k i m 
I l Sung prononcés de 1946 
à 196S devant des cadres 
e l cadres dirigeants <*u Parti 
du travail de Corée Les 
intérêts de ce recueil sonl 
multiples pour nous mili­
tants révolutionnaires l'riin 
çais. 

Tout d'abord, nous y ac­
quérons une meilleure con­
naissance de l'histoire du 
Parti du travail de Corée, et 
des luîtes politiques qu'i l a 
menées a la I . I . du peuple 
coréen. K im II Sung analyse 
la création du Parti du Ira-
vail par lusion du parti com­
muniste et du parti néo-
démocratique ; i l traite des 
luttes politiques à l'intérieur 
du parti contre le dogma­
tisme et le fractionnisme, 
par l'établi vsement du 
«djoutché». c'est-à-dire la 
fusion des principes mar-
xistevléninisies el de la 
pratique révolutionnaire en 
Corée, autrement d i l la voie 

spécifique de la révolution 
coréenne 

Sont examinées par le ca­
marade K im II Sung. Ii • lut­
tes du parti pour l'édifica­
tion du socialisme, alors que 
la moitié du lerriloire reste 
sous la domination impé 
rialiste Dans les campagnes 
coréennes, la lutte des (las 
ses continue ; à l'intérieur 
du parti et de l 'Etui exis­
tent le fonctionnarisme et 
le bureaucratisim- «manifes­
tation J e la sunii<ance des 
idées pourries el périmées, 
laissées par le système féo­
dal de la dynastie des M 
et par te système de domina­
tion impérialiste tuponaise» 

Un combat ardu contre 
le hureaucratisme s'esi mené 
sous la direction du rama-
rade K im II Sung. L e diri­
geant coréen esl sans pilié 
pour les défauls bureaucra­
tiques, pour la vie félurde 
de certains cadres, pour leur 
irresponsabilité, leur rupture 
d'avec les masses ( est un 
combat de t.ius les instants. 

Dans la plupart des tex 
tes, l'attention du camarade 
K im I I Sung est retenue par 
l'édification organisation 
nelle du parti. Lu vie du 
parl i . ses normes de fonc­
tionnement, l'esprit c l la 
pratique du centralisme dé­
mocratique y sonl étudiées 
avec minutie, les erreurs re­
pérées et combattues avec 
force, les méthodes de tra­
vail correctes décrites avec 
soin. L'attention apportée 
au travail d'organisation 
s'appuie sur son fondement, 
l'éducation de classe, l'édu­
cation idéologique marxiste-
léniniste du parti : 

«L'essentiel dans le tra­
vail du parli, dit Kim II 
Sung, c'est le travail à 
l'égard de l'homme. Le tra­
vail à /'égard de l'homme 
c'est le travail à l'égard des 
cadres, le travail à l'égard 
des membres du parli. le 
travail à l'égard des masses». 

De la riche expérience du 
travail d'organisation de 
son parti, le camarade K im 
I l Sung tire leçons et ensci 
gnemenls qu'i l expose dans 
un souci d'éducation «oui 
muniste des membres du 
parti. I l y a bien des choses 
à étudier pour nous-mêmes : 
la question du recrutement, 
des cadres, des organismes, 
l'espnt de parti, la pratique 
de la critique c l de l'auto 
critique, etc. 

de Kim IL Sung 
Un dernier point que ne 

manqueront pas de souli-
gnei les militants marxistes-
leninistes de France la par 
ticipation du Parti du travail 
de Corée c l de son dirigeant 
à la lutte contre le révision 
uisine moderne. Dans un 
rapport du S mars 1962. 
K im II Sung appelle au ren­
forcement de la lutte contre 
le révisionnisme indiquant : 

«Ce» derniers temps, le 
révisionnisme relèiT la tête 
de plus en plus ouvertement 
dans différents domaines el 
il a un sérieux effet de dé­
sintégration dans les rangs 
du maniement communiste 
International,» 

C'est la politique de com­
plicité des révisionnistes so 
viéliques kroulche\iens. 
avec l'impérialisme améri 
cain qui esl visé lorsque 
K im II Sung pose la ques 
lion ' 

-Quant la moitié du ivr-
riloire du pays et les deux 
tiers de la population de­
meurent encore sous le 
toux de l'impérialisme. 
i •miment pourritnis-iunis 
interrompre noire lutte con­
tre l'impérialisme ?» 

Voilà quelques raisons 
parmi toutes celles qui en­
gagent à étudier ce recueil 
de lextes du camarade K im 
I l Sung 

D'une lectrice de Grenoble 

a A chacun sa façon de célébrer 

la journée internationale des femmes» 
Fidèle lectrice de voue 

joui nal, je vous dis un grand 
bravo pour voue numéro du 
8 mars sur le» femmes : i l 
constitue un outil impor­
tant pour faire prendic 

m.R. 

conscience aux femmes de 
leur situation dans le sys­
tème capitaliste et où est la 
vraie voie, et la seule possi 
ble pour s'en sortir. 

Sur cette question «d'Hu­
manité rouge» peimel de 
mesurer à quel point les ré­
visionnistes ont renié les 
principes de Marx. Engels, 
Lénine et Mao. 

l'habite un quai lier où 
existe i miMi des femmes 
françaises», dont une des 
principales activités esl de 
tenir chaque semaine une 
«bourse aux vêtements» 
Jusqu'à l'an dernier, elle té 
lébrail la journée interna­
tionale des femmes en con­
servant un certain contenu 
politique, par exemple, en 
passant sur le quartier un 
film du genre « Le sel de la 
terre», etc. Cette année, 
en l'honneur du 8 mais. 
l ' U F F organise une «soirée 
choucroute» qui prendra la 
forme d'un bal costume ' 
Quelle curieuse façon de 
célébrer celle tournée du 

H mais ! Pour l ' U F F , c'est 
l'occasion (je cite) de «tele 
biei l'amitié des femmes de 
lous les pays du monde, en 
pi on.ii 11 l ' intci nal iunalisme 
et la paix» ! 

Mais pourquoi s'étonner 
quand j on voit encore > la 
façon dont le PCF ira i t * 
ses délégués au 22èrnv 
congrès : je passe1 sur la 
biographie (âge. profession, 
adresse). 1 'ar licle s'intitule : 
«Que sait-on d'Anne t» 

«Déléguée au congrès 
du PCP. Son premier ton-
grès. Llle a adhéré en 1968. 
Anne est candidate présen­
tée par son parti, aux pro-
ihaines élections cantanu 
les. On satl tout d'Anne. 
Non. Alors quoi encore, 
Anne esi io/ie. llle esl 
folle, tomment dire, i om-
me Anne. Les yeux d'An­
ne, mi-verts, mi-gris... un 
sourire... le geste des mains 
qui ihcahent une Iramhe 
pour se poser, un bruisse­
ment d'ailes et sr/ence. On 

/«• sari rien d'Anne, t Ile n'a 
pus parlé, pas encore... Elle 
parle, timide et curieuse... 
Une temme lommuniste...» 

Non ce n'esl pas, cama 
lades. un extrait de la presse 
féminine bourgeoise, mais 
bel n bien un article p.m» 
dans «l'Humanité» blanc In­
d u samedi 7 février, page 7. 

Une lectrice de Grenoble 

La Commune de Paris, 
premier Etat 

de dictature du prolétariat 
Avec l'article paraissant aujourd'hui en page 8 sur un 

des enseignements fondamentaux de la Commune de Pans 
- la néc*uité du parti révolutionnaire prolétarien - se ter­
mine notre série intitulée : I A COMMUNE D E P A R I S . 
P R E M I E R E T A T D E D I C T A T U R E D U P R O L E T A R I A T . 

A l'intention de ceux de nos lecteurs qui seraient dési 
reux de parfaire leur connaissance de celle première révolu 
lion prolétarienne e l d'en approfondir les enseignements 
toujours actuels et utiles pour les combats â mener autour 
d'hui. nous donnons quelques conseils de lecture. 

- L a guerre civile en France Kar l Marx • Editions de 
Pékin 2.55 F 
- L'£tat f f la révolution - Lénine • Editions de Pékin -
1,50 F . 
- Marx. Engels et Lénine Sur la dictature du prolétariat 
Ed.t om de Pékin 0,55 F . 
- Histoire de la commune de 1871 P.O. Litsagaray -
Editions Maspéro 20.00 F 
- Histoire de la Commune -
- Mémoires • Louise Michel 
- Vive la Commune de Pans t 
éditée par (l'Humanité Rouge» 

Louise Michel E F R . 
I . i Maspéro 31.50 F 
bande dessinée chinoise 
2,50 F 

Ces ouvrages et de nombreux autres sur la Commune de 
Pans et la dictature du prolétariat sonl en vente dans les 
librairies : 
Les Herbes sauvages L a Force du livre 
70 RuedeBel lev i l le 33 Rue R Leynaud 
75020 Pans 69001 Lyon 

L e Sel delà terre 
4 Rue Mal F oc h 

22000 Saint Etneuc 

C O M M A N D E Z E T C O L L E Z M A S S I V E M E N T 
N O T R E N O U V E L L E A F F I C H E 

S U R L A D I C T A T U R E D U P R O L É T A R I A T 

QU'EST-CE QUE 
LA DICTATURE 

DU PROLETARIAT? 
Ce n'est pas une dirlalure lateittt, 

comme le prétendent Poniatowshi el Marchais, 

C'est la domination de classe 
des ouvriers et des masses 

populaires sur les exploiteurs 
capitalistes, minorité de la 

population. 

l'Humanité Rouge BP CI-7SMI fuît " t i U 1 

— Parce que je considère q u e seule la dictature du prolétariat innover» la fin de 
l'exploitation e t de l'oppression du capitalisme et per.Mettra la consfrurtio'. du socia­
l i s m e * 

- Parce que je désire participer à l'édification d'un authentique Parti marxiste-
léniniste unique ; 

.le demande â adhérer a l'organisation des Communistes marxistes-léninistes de 
Krance. 

Dans ce but, «Vllumuiule vouge» peut prendre contact avec moi a l'adresse sui 
vante : 

Nom : l'rénuMt : V . i , . 

Ail-."-» : . v . . , i 

Signature : 
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culturel 

Sports 

La défaite du Dynamo de Kiev contre Saint-Etienne (3 — 0) 

COCORICOS INSUPPORTABLES 
«Je suis un maire heu 

taux». C'est Durafour, 
ministre du chômage et de 
l'exploitation et maint de 
Saint Etienne qui a pro 
nonce cette phrase à la 
suite de 1a victoire de l'équi­
pe de «sa» ville sur Dyna 
mo de Kiev par 3 A 0 en 
coupe d'Europe de foot 
bail Durafour a alimenté 
ainsi le concert de chau­
vinisme et de cocoricos 
qui s'est déclenché à la 
suite de cette victoire ines­
pérée Giscard n'a pas voulu 
rester en rade en envoyant 
immédiatement après le 

leux 

La propagande 

du flipper 
Qui de nous n'a pas /oue 

au moins une fois au «flip­
pera dans un bistrot 7 O s 
machines qui font beaucoup 
de bruit et qui engioud.vwnr 
beaucoup d'argent pour les 
fanatiques, sont une impôt 
tation directe des USA en 
France et dans beaucoup 
d'autres pays capitalistes. 

C'est la culture impéria­
liste américaine II y a d'ail 
leuis toute une industrie qui 
s'est développée pour faire 
face a ce gigantesque *mar-
ché» mondial La .machine 
a tous», et en panicuhei le 
t flipper» sont le monopole 
do qualques magnats US, 
comme Gotlieb, qui a pra­
tiquement l'hégémonie sui 
le » flipper» (c'est le nom 
qu'on peut voir sur tous les 
flippers). 

Mais non content de 
nous dispenser leui haute 
culture 'civilisée'^ les impé­
rialistes US s'en servent 
pour faire passer leur propa­
gande de puissance agressive. 
Ainsi tout en suivant le de 
compte de vos points sur le 
compteur du «flipper», vous 
pouvez admirer un bariola 
ge peint sur la vitre de la 
machine. Beaucoup par 
exemple montrent des jeu­
nes gens en train de 'dra­
guer» des filles dignes de 
celles qu'on voit dans les su 
perproductioru américaines 

Il y en a un en particulier vu 
dans un café de Paris qui 
vante les mérites de l'ex­
pansion impérialiste ' Ainsi 
on peut voir un trappeur, 
symbole du colon blanc qui 
chassa et exteimina les lu 
bus indiennes des Amen 
ques, et à cote de lui un 
beau cosmonaute qui regar 
de le ciel et qui convoite. . 
le monde. Une belle illustra 
non de cette politique do U 
bourgeoisie qui justifie lou 
tes les agressions... Peut être 
existe t il des t flippers* so 
vie tiques f 

match un télégramme au 
président de l 'AS St Etien 
ne. 

I) est vrai que toutes les 
chances étant du coté de 
Kiev (dont nous avons déjà 

parlé dans nos colonnes), 
sa défaite et son élimina 
tion do la coupe d 'Eu'ope 
ont été une surprise - n'en 
déplaise h l'Humanité et 
aux spécialistes du PCF qui 

Capitaux US 

dans la production 

cinématographique française 
L a publique de la bour­

geoisie française qui entre­
prend actuellement une gi­
gantesque reslrucluration de 
son système culturel pour 
mieux contrôler e l retirer le 
maximum de profits pour 
son compte.donne ses fruits. 
E n effet celle politique, 
qu'elle conçoit comme un 
moyen de refaire de la 
France la plaque tournante 
de la "culture», a permis 
cette année l'augmentation 
de l'exporta lion des films 
français. Les statistiques du 
Centre national du cinéma 
ont enregistré une augmen­
tation pour les longs métra­
ges français, de l'ordre de 
3 0 % , avec un chiffre de 
121 millions 741 en 1975. 
contre «M millions 507 en 
1974. 

S i on ajoute à ces résul­
tats les pourcentages de re­
cettes obtenus a l'étranger 
on obtient une somme avoi-
sinant 150 millions de 
francs de recettes. 

E n 1975. 654 films de 
longs métrages onl été ven­
dus à l'étranger L'analyse 
des chiffres penne t de re­
marquer que deux films 
représentent 11,9 % du 
montant global des expor­
tations de films français 
longs métrages et que 25 
films réalisent prés de la 
moitié de cette recette 
(49%) Il convient de noter 
toutefois que certaines de 
ces sommes particulière­
ment importantes, consti­
tuent en fait le financement 
de sociétés américaines dans 
la production de certains 
films français 

Comment croire alors 

que les impérialistes ameii-
cains s'intéressent au cinéma 
français simplement pour 
"l 'amour de l 'art* e l com­
ment ne pas s'étonner ensui­
te que certains films fran­
çais se fassent de véritables 
propagandistes de l'idéolo 
gie hourgeoisv la plus pour 
rte. celle d'une superpuis­
sance impérialiste comme 
les USA ? 

Occupation du 
centre Beaubourg 

Intervention 
des C R S 

Les flics sont intervenus 
mardi dernier pour expulser 
les manifestants du salon de 
la Jeune peinture et d'autres 
salons, qui occupaient le 
centre Beaubourg depuis 
lundi dernier. 

Les sections syndicales 
C F D T et C G T du Centre 
national d'art et de culture 
Georges Pompidou proies 
tent «vigoureusement» dans 
un communiqué. 

Les manifestants enten 
daieni protester contre 
l'éviction de dix salons de 
peintures des salles que le 
musée municipal d'art mo 
derne mettait traditionnelle 
ment a leur disposition, 
quai de New-York. 

Pour la C G T et la C F D T 
cette «mesure intolérable 
confirme les craintes expri 
mées par les sections syn 
dicales de voir le centre 
Georges Pompidou devenir 
un instrument ou une arme 
au service de la classe do 
minante» 

L'OLIVIER 
- Q U I S O N T L E S P A L E S T I N I E N S ? 

C I N E M A L E M A R A I S 
2 0 R U E D U T E M P L E P A R I S 4 è 

( M É T R O T E M P L E O U H O T E L D E V I L L E ! 
P E R M A N E N T D E 14 A 2 4 H E U R E S 

r 

mènent le signe «égal» 
entre la force du «socia­
lisme» en U R S S et les vic­
toires de ses équipes ipor 
lives. L a pratique du sport 
dans les pays capitalistes 

est véniablement un concaii 
de cocoricos insupportables 

Les réactions et l'attitude 
du public au cours du 
match montrent bien que 

la bourgeoisie a réussi 
à faire entrer le principe 

de f ia compétiiior pour 
vaincre par tous les mo­
yens» dans les têtes 

Ainsi tout au long du ma.ch 
les joueurs soviétiques com­
me d'ailleurs tous les 

joueurs des qu' i l s'agit d'é­
quipes adverses ont été 
accueillis par des sifflets, 

ont été hués par un public 
on ne peut pluseurité el par 
tial. 

Dans une prochaîne édition 

ENTRETIEN AVEC 
MARCELINE LORIDAN 

ET 
JORISIVENS 

Avec le FRAP 
Interdiction en France de 
l'Union populaire des artistes 

l a commission franco-
espagnole pour les affaires 
culluielles, scientifiques et 
techniques, s'est réunie mer­
credi à Madrid pour traiter 
notamment du financement 
de centres culturels mixtes 
c l d'échanges artistiques en­
tre les deux pays. L a 
réunion de ces délégations 
conduites par ( e n La -
loy. directeur des relations 
culturelles au ministère fian­
çais des Alfaircs étrangères 
e l par son homologue espa­
gnol, Jésus de la Sema 
n'est certainement pas loul-
•i-fail étrangère à la ma-
nicuvrc réactionnaire du 

gouvernement français qui 
a décidé l'interdiction du 
I RAP en France et de tou­
tes les organisations qui la 
constituent. Ainsi . TUPA 
(Union populaire des ar-
listes) oiganisation qui po­
pularise en particulier, dans 
les pays éliangcrs comme la 
France, les luttes et la 
cultuie du peuple espagnol, 
est interdite. Cette mesure 
du gouvernement bourgeois 
fiançais en accord avec 
les héritiers de Fianco -
ne vas pas manquer de pio 
voquei l'indignation et la 
tolèic de lous les anti-
lasustcs. 

Vu par un lecteur ouvrier 

UNE SOLUTION EVIDENTE! 

- T o n p e r e . g a g n a i X à ~ 2 5 F à l'heure} 
' il en <jo<jr.e maintenant 3 , 7 5 . 
Comment obhent.on la différence 

: / k i W GRÈVE 
m ' . s i e u r I 
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la Commune de Paris, premier état de dictature du prolétariat 

Un précieux enseignement de la Commune 

L A N E C E S S I T E 
D 'EN P A R T I P R O L E T A R I E N 

L e 2 8 m a i 1 8 7 1 , après 7 2 j ou rs de pouvo i r a u peuple , les d e r n i e r s dé­
fenseurs d e l a C o m m u n e succombèrent sur les hau t eurs de Be l l e v i l l e e t de 
Ménilmontant assa i l l i s par l'armée d e T h i e r s . Après les massacres i n n o m b r a ­
b les c o n t r e c e u x q u i ava i en t osé se révolter, ce mons t r e qu ' e s t T h i e r s p u t 
a lo rs c rache r : « L ' o rd r e , l a jus t i c e , l a c i v i l i s a t i o n on t en f i n remporté l a 
v i c t o i r e . L e so l est jonché de cadavres.» Mais K a r l M a r x , r i pos tan t à ces 
sangu ina i res écrivit : «Par la lutte de Paris, la classe ouvrière est entrée dans 
une nouvelle phase Un nouveau point de départ de portée historique et 
universelle est gagné». Même si l a C o m m u n e est restée e t restera u n ense i 
gnemen t précieux pour t o u s les révolutionnaires et les prolétaires d u 
m o n d e , el le n ' e n a pas m o i n s été u n échec. L'incapacité de la C o m m u n e à 
prévoir les événements, le m a n q u e d'unité po l i t i que , les demi -mesures e t les 

désordres d a n s l 'exécution son t a u t a n t d ' e r r eu r s e t d ' i nsu f f i s ances q u i m o n ­
t r en t q u e l ' a rdeur et l ' en thous iasme révolutionnaires ne suf f i sent pas. L a 
C o m m u n e a été dominée par le spontanéisme. A v a n t l 'événement M a r x 
r e c o m m a n d a i t a u x ouv r i e r s français de créer u n so l ide pa r t i prolétarien. I l 
les m e t t a i t e n garde en même t emps c o n t r e u n soulèvement prématuré e t 
i n o p p o r t u n . Mais l o rsque le 1 8 m a r s 7 1 «l'insurrection devint un fait 
acquis», i l l a soutînt de t ou t e s ses fo rces n o n sans être c o n v a i n c u de s o n 
inéluctable échec. U n des p r i n c i p a u x ense i gnements q u e n o u s pouvons t i r e r 
de l 'expérience h i s t o r i que de la C o m m u n e c'est l a nécessité pour v a in c r e , 
d ' a vo i r u n pa r t i prolétarien fondé sur u n e théorie s c i en t i f i que et q u i guide 
c o n s c i e m m e n t le peup le d a n s son c o m b a t . 

U n c o n t e x t e économique et 
p o l i t i q u e défavorable 

L a Commune de Paris apparut dans une 
période où le prolétariat en tant que classe 
n'avait pas atteint son plein développement 
ni sa maturité politique «jusqu'en 1871, 
écrit Lénine, le capitalisme français était 
encore faiblement développe et la France 
était en ce temps surtout un pays de petite 
bourgeoisie (anisans, paysans, petits com 
merçants). » 

L a petite production dominait la vie 
économique A Paris. Les 2/3 de l'industrie 
étaient constitués d'entreprises minuscules ; 
6 1 % des patrons n'avaient qu 'un ouvrier et 
la moyonne des ouvriers par entreprise no 
dépassait pas 4 à !> ouvriers. 

De plus, la théorie révolutionnaire n'était 
pas encore arrivée A maturité. Les théories 
anarchistes et spontanéistes dominaient 
Les membres de La Commune se répartis 
saient en trois courants : 

- les Blanquistes et les Jacobins for­
maient la majorité. Ceux-ci pensaient qu'un 
petit nombre d'hommes, résolus et bien 
organisés étaient capables non seulement 
de s'emparer du pouvoir, mais aussi avec 
énergie et audace, de s'y maintenir assez 
longtemps pour pouvoir entraîner la masse 
du peuple dans la révolution et autour 
d'eux. 

- les Proudhoniens rêvaient, eux, d'à 
bolir tout de suite tout pouvoir d'Etat et 
étaient partisans de l'instauration généra 
Usée de communes anarchistes. 

- les marxistes, adhérents de la fédéra 
tion parisienne de l'Internationale qui se 
divisaient en deux tendances dont les plus 
nombreux étaient plus influencés par Prou-
dhon que par Marx. 

C'est dans ce contexte économique et 
pohtique que peuvent s'expliquer les 
erreurs, les insuffisances et finalement 
l'échec de la Commune. 

O n laisse pa r t i r l 'armée de I h i e i s 

Une des premières erreurs de U Com­
mune fut qu'elle ne comprit pas que le pas 
sage du pouvoir aux mains du prolétariat 
allait entraîner une résistance acharnée de 
La grande bourgeoisie. Celle-ci allait, par 
tous les moyens et dés qu'elle le pouvait, 
tenter de reprendre le pouvoir. L e 19 mars 
au matin, le lendemain de l'Insurrection 
Jules Favrei , Picard et autres membres du 
gouvernement, désemparés, venaient juste 
de quitter Paris - l'Êtat-Major ayant perdu 
la léte, oubliait dans sa fuite éperdue vers 
Versailles trois régiments, six batteries et 
toutes les canonnières c'était la débandade 
complète et pendant ce temps, le Comité 
central de la Garde nationale est en séance, 
discute et décide de procéder de suite aux 
élections, laissant les ministères déménager 
ouvertement, les militaires partir tranquil­

lement par les portes de la rive gauche L a 
moindre démonstration des Fédérés aurait 
pu arrêter cet exode, qu i allait grossir les 
rangs, A Versailles, de la contre révolution. 
Mais le Comité central, péchant par honnê 
teté, se cantonna dans les élections pour 
•assurer les droits de Paris». 

Pendant plusieurs jours des discussions 
interminables sur 1a préparation des 
élections, des tentatives de conciliation 
avec les maires de la Seine, Versaillais. 
fireni perdre un temps très précieux au 
peuple parisien 

Le Comité central sous estimant les ca 
pacités de riposte de la bourgeoisie, au lieu 

mkv 

Ainsi la Commune s'enleva un moyen 
capital d'affaiblir le gouvernement do Ver 
saillei ; en enlevant la caisse, elle saisissait le 
nerf de l'ennemi, elle obligeait la bourgeoi­
sie française à faire pression sur Versailles 
pour conclure la paix avec la Communs. 

Pa r i s isolé 

Une autre cause de l'échec de la Com 
mune, c'est l'isolement dans lequel est resté 
Paris 

Thiers ne laissait filtrer aucune informa­
tion sur ce qui se passait dans la capitale 
et inondait la France, par l'intermédiaire de 

Bien que la Commune de Paris n 'ait duré que 70 jours, elle brille A jamais d'une lumière 
éclatante par l'exemple héroïque qu 'elle a donné pour fonder et préserver fa dictature du 
prolétariat. 
de détruire sur le champ le foyer de la con 
tre révolution, lui laissa tout le temps de se 
réorganiser et de reconstituer son armée 

L a b a n q u e laissée aux Versa i l la is 

Le Comité central avait fait une grande 
faute en laissant filer l'armée versaillaise. 
la Commune en commit une cent fois plus 
lourde en laissant A l'ennemi, sa banque 
Elle se prit d 'un saint respect devant La cais 
se de la haute bourgeoisie qu'elle avait sous 
la main L a Commune aurait pu disposer de 
prés de 3 milliards et pourtant, lorsque Bes 
lay. délégué par la Commune, se présente A 
la banque, i l se laisse attendrir par les paro 
les pathétiques du sousgouvernour qui lui 
dit : «Voyons, Monsieur, aidez moi à sau 
ver ceci : c'est la fortune de votre pays, 
c'est La fortune de la France* et Beslay, 
très attendri répéta l'argument que les 
Proudhoniens du Conseil approuvèrent, 
oubliant que leur maître avait mis la sup 
pression de la banque en téte de son pro 
gramme 

ses préfets, d'une propagande mensongère 
et outranciére. Paris est ainsi resté coupé de 
la province. Pourtant en province, le peuple 
a eu des échos de ce qui se passait et les 
drapeaux rouges ont flotté, des Communes 
se sont constituées A Lyon . Marseille. Ton-
Ion, Narbonne, S t Etienne et au Creusot. 

Mau les révoltes se sont vue éteintes, les 
travailleurs, inorganisés, manquant de liai­
son n'avaient su que crier «Vive Paris». 

Une autre erreur de la Commune a été de 
se renfermer sur elle même et de ne pas 
voir dans l'exercice du pouvoir, la nécessai-
re alliance du prolétariat avec l'onsomble 
des populations pauvres de tout le pays. 

Qu'a fait la Commune ? Dé|A le 4 avril , la 
Commission executive dans une adresse a 
la province avait bien protesté contre les 
calomnies versaillaises. disant que Paris 
combattait pour la France entière, mais 
elle n'avait pas formulé de programme. I l 
fallait au plus vite en faire un mais ce ne 

fut jamais rien de précis : Paris disait aux 
communes de France «Imitez-moi, si vous 
pouvez, je ne ferai rien pour vous que par 
l'exemple»... «La Commune seule chargée 
de surveiller et d'assurer le libre et juste 
exercice du droit de réunion et de publier 
té... A condition de retrouver dans la gran 
de administration centrale des délégations 
des communes fédérées» ; ces déclarations 
aux forts accents anarchistes, ne précisaient 
pas plus quels seraient les pouvoirs de cette 
délégation centrale... laissant les campagnes 
dans l'impossibilité de se mobiliser Déplus 
cet appel de Paris A la France plaçait la 
nation au-dessus des classes, sans faire de 
distinction entre pauvres ot riches, entre 
ceux qui avaient intérêt A se révolter, com­
me la petite paysannerie et ceux qui pen­
chaient plutôt du côté de Versailles, ce pro 
gramme, voté A La hâte, ne donnait aucune 
arme politique aux couches Les plus pauvres 
qui aspiraient objectivement A la dictature 
du prolétariat. 

Une nécessité : 
U n pa r t i révolutionnaire 

L a cause essentielle de l'échec de la 
Commune est qu'étant données les condi­
tions historiques de ce temps la , le marxis­
me ne s'était pas encoro assuré une place 
prépondérante dans Le mouvement ouvrier 
et i l n'existait pas encore de parti révolu­
tionnaire, unissant la théorie A la pratique, 
composé de gens du peuple résolus et 
conscients. Tandis que le blanquisme et le 
proudhonisme, qui prévalaient dans la 
Commune, n'étaient pas A même de mener 
La révolution prolétarienne A la victoire. 

Un peu plus d'un an après la Commune, 
se tint le Ve Congres de la première Interna 
tionale où furent tirées les leçons de la 
Commune. Les idées anarchistes battues, 
la conception et la nécessite du «parti ré­
volutionnaire prolétarien » triomphaient. 
Voici le passage de la résolution finale qu i 
concrétisait cette victoire : -Dans sa (utte 
contre le pouvoir collectif des classes pos­
sédantes, le prolétariat ne peut agir comme 
classe qu'en se constituant lui même en 
parti politique distinct, opposé â tous les 
anciens partis formés par les classes possé­
dantes. Cette constitution du prolétariat en 
parti politique est indispendable pour assu­
rer le triomphe de la révolution sociale et 
son but suprême : l'abolition des classes» 

Dans la montée des luttes d'aujourd'hui 
en France, face au danger de guerre qui se 
précise, les leçons sur la nécessité du parti 
prolétarien tirées do l'oxpérience vivante de 
la Commune restent d'une actualité brûlan­
te. Les thèses révisionnistes ayant transfor 
mé le Parti communiste en un véritable 
parti bourgeois, obligent A prendre en main 
cette tâche urgente pour mener A bien la 
révolution et sauvegarder l'indépendance : 
édifier le parti révolutionnaire. 
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